Non à la hausse des carburants et du fioul !

Samedi 17 novembre, des centaines de rassemblements sont annoncés par les « gilets jaunes » qui protestent, à juste titre, contre les hausses des carburants et du fioul qui pèsent lourd sur ceux qui ont besoin de leur voiture pour travailler ou sur le budget chauffage des familles modestes.

Du côté des syndicats ou à gauche, certains font la fine bouche, disant ne pas vouloir s’associer à une protestation relayée aussi par les démagogues de droite et d’extrême droite. C’est un faux prétexte.

Les travailleurs subissent de multiples attaques auxquelles il est indispensable qu’ils ripostent avec leurs propres revendications. Celles-ci ne concernent pas seulement l’État et le gouvernement, mais d’abord le patronat, le donneur d’ordre de tous les reculs, face auquel ils ont besoin de toutes leurs forces.

Les salaires ont besoin d’un coup de pompe

Les cours du pétrole brut ont baissé de 20 % depuis un mois, mais à la pompe, la baisse n'est que de 3 à 5 %, car les taxes représentent 60 % du prix des carburants. Non seulement elles ne baissent pas, mais il est prévu qu’elles augmentent encore le 1er janvier.
Contre la hausse des prix, car il n'y a pas que l'essence qui augmente, il faut augmenter les salaires et les pensions, mais aussi les indexer sur la hausse des prix !

Pour une vraie priorité à l’éducation

Le 12 novembre, le personnel de l’Éducation nationale était appelé à faire grève par toutes ses organisations syndicales, un appel comme il n’y en avait pas eu depuis 2011 quand Sarkozy supprimait des dizaines de milliers d’emplois.
La perspective de voir encore les effectifs diminuer – et donc le nombre d’élèves par classe augmenter – indigne les enseignants. 
Alors, oui, il y a toutes les raisons de se sentir solidaires des enseignants et d’exiger avec eux les moyens nécessaires à un enseignement de qualité.

Immeubles en péril, autorités responsables

L'écroulement d'immeubles vétustes à Marseille, qui a fait huit morts, illustre le mépris des autorités quand il s’agit de l’habitat des plus modestes, souvent indigne et parfois dangereux.
Et pas seulement à Marseille. Et pas seulement à cause des municipalités car l'État, en refusant de construire depuis des dizaines d'années les logements sociaux indispensables, est le premier responsable de l'habitat indigne et de cette catastrophe.

Pétain, aussi pourri que bien d’autres

Dans un premier temps, Macron a voulu célébrer, parmi les maréchaux, la mémoire de Pétain, le prétendu « vainqueur de Verdun »… avec la peau des poilus. Son nom a finalement été retiré parce que ce maréchal a dirigé, par la suite, I'État d’extrême droite de Vichy. 
En 19l4-1918, Pétain n'était ni meilleur ni pire que les autres maréchaux, généraux et politiciens de tous les pays qui ont été tous responsables des sanglantes boucheries de cette guerre, qui a coûté la vie à 10 millions de soldats et provoqué la mort de presque autant de civils.

La fraternité accusée

En avril dernier, lors d’une marche de protestation reliant l’Italie à la France, contre l’extrême droite qui voudrait barrer les frontières aux migrants, une vingtaine de ces derniers avaient franchi la frontière. Et les montagnards solidaires des migrants se sont retrouvés dans le box des accusés à Gap.

Au cours du procès, le procureur a remballé des charges qui auraient pu valoir des années de prison aux prévenus, mais requis des mois de prison ferme pour certains. La défense a demandé la relaxe. Le verdict est dans un mois. Les manifestants d’extrême droite, eux, n’ont pas été poursuivis.
Pesticides : quand les députés déconnent 

Macron, estimant que l’État avait sa part de responsabilité, avait promis d’augmenter les fonds destinés à nettoyer les terrains antillais pollués par le chlordécone, un pesticide qui menace la santé des hommes ayant travaillé à son contact.

Mais quand un député socialiste a proposé de doubler ce budget de 2 à 4 millions, ce qui reste modeste vu le danger, les rares députés présents ont voté contre…
Non aux subventions publiques aux patrons

La ville d'Angoulême a fait saisir par voie judiciaire un avion de Ryanair. Cette ville avait versé une subvention à la compagnie, que la Commission européenne a contestée. Ryanair, qui refusait de rembourser, a dû céder.

Pourquoi des villes versent-elles de l'argent public à des patrons privés ? Dans toute l'Europe, Ryanair, pour obtenir le droit d'utiliser des aéroports, recueille des centaines de millions d'euros. Des millions provenant des contribuables, au profit de patrons privés…
Les millionnaires disent : « merci Macron ! »

Selon un rapport du Crédit suisse, la France compte désormais 2 147 000 millionnaires, dont 259 000 de plus depuis l’arrivée de Macron à la tête de l’État, la plus forte progression au monde juste derrière les États-Unis. Les baisses des impôts sur la fortune et sur les entreprises ont joué leur rôle, mais aussi le quasi-blocage des salaires et des pensions.

Dans le monde capitaliste, l’enrichissement de quelques-uns se fait au détriment des classes populaires.
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